




















































Les sociétés ont des statuts déposés en prefecture, on y adhère en
payant u ne cotisation annuelle. -
Les buts déclaré s sont souvent la camara derie, l'amitié et la distraction.
La Société de l 'Ord re créée à Saint Jean de Védas en 1853 , la Société de
la Paix créée en 1858 à Laverune, proposent des jeux de cartes, dominos.
billard... te pratiqués non pour le gain, mais pour l'amusement ».

Certaines sociétés ajouten t un contenu culturel ou professionnel:
la Société Saint-Roch , de Murviel (1855) veut « instruire et moraliser par
la lecture et les entretiens honnêtes, nos bons paysans et notre
jeunesse «; au Cercle philanthropique de Saint J ean de Védas (1865) ,
li on se réunit pour s'entretenir d'agriculture, d 'améliorations à apporter
aux terres et a lU: vignes lt.

Dès les années 1840, une Société de l 'Union, une autre des Vrais amis,
une Société des ouvriers, existen t à Montpellier.

Des sociétés se spécialisen t , sociétés de gymnastique, de tir, et
surtout de mu siq ue ; les chorales, cliques, fanfares, sont nombreuses et
fréquentées, A Cournonterral, un Cercle philharmon ique (1862) compte
102 membres et un cercle mu sical apparait enl872 avec 62 choristes,

Ces sociétés sont fragiles ; beaucoup naissent et disparaissent
rapidement. On s 'éloigne parfois d u bu t initial de paix ou d'amitié et,
parallèlement aux cafés « rouges . ou e blancs », bien des sociétés
musicales se politisent. La lyre de Saint Jean se baptise républicaine,
tandis que le Réveil de Pignan est • le propagateu r catholique de l'art
instrumental., Cette politisation a entraîné la d issolution de quelques
sociétés par le gouvernemen t. Les sociétés sont en principe réservées aux
a dhérents, mais certaines s 'ouvren t a u public, organisent un loto, un
concert, vendent des boisson s .. .et les cafetiers se plaignen t de
con currence déloyale.

On retiendra le nombre et la fréquentation importante des cercles et
sociétés .

LA CHASSE

La chasse a toujours suscité un puissant engouement ; c 'es t plu s
qu'un divertissem en t, c 'est une passion .

Longtemps, il a fallu distinguer 2 formes de chasse : la chasse
réservée a ux grands de ce monde, aux princes et aux seigneurs comm e
u n privilège et la chasse hors la loi ou braconnage.

En dépit de la sévérité des châtiments (jusqu'au XVlIernc s iècle. on
risque les galères pour le bracon nage d 'un lièvre ; u ne loi de Colbert , en
1668, adoucit le régime, mais main tien t des peines d 'emprisonnement et
de fortes amendes) • les paysans, qui vivent a u contact des animaux
sauvages et peinent à nourrir leu r famille , ont toujours en fre in t l'interdit.
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Ce n'est qu 'au XIXèlne siècle que la chasse acqu iert la dimension
populaire qu'on lu i connaît encore aujourd 'hui. Tellement populaire qu 'il
faut la réglemen ter : la chasse est auto risée, mais on crée le per mis de
chasse ; on détermine les espèces qui constituent le gibier, on fixe d es
périodes d'ou verture et de fermeture, varia bles selon les espèces. Tout le
monde peut obten ir le permis, ma is il faut payer une taxe, renouvelab le
chaque année .

La chasse occupe alors une place maj eure dans la vie de to u s les
villages et on traque avec acharnement lièvres , lapins, perdreaux et
sangliers, qui abondent.

Cependant, les limitations et les frais imposés par la loi
maintien nent un braconnage important. Les délits son t nombreux :
chasse en tem ps p roh ibé, avec des engins in te rdits , sans permis. Les
affrontements entre ch a sseurs et gendarmes peuvent être très durs et
ces derniers, avertis par des exemples s inistres, doivent parfois recu ler.
Voici un cas précis et révélateur : le 8 décembre 186 1, deux gendarmes à
cheval ramè nent à Saint Georges d 'Orques un bracon n ier pris en
flagrant délit ; ce faisant, ils rameutent une fou le de 2 à 300 personnes
qui les invectivent et sonn en t du cor sur leur passage .

LEMASET

C'est, selon François Dezeuze , qui lu i consacre un chapitre entier
dans le livre déjà cité , une véritable in stitu tion .

Concrètement, ce sont de petites constructions de 2 ou 3 pièces ,
rarement plus ; elles sont modestement èquipées, sommairement
m eublées ; d 'épais murets de pierres sèches les isolent généralement
dans un enclos de quelques dizaines d 'ares de garrigue.

Les masets se multiplient dans la banlieu e des villes . Il y en a de
plus cossu s , appa rtenant a des bourgeois aisés; mais bea ucoup sont
a ussi édifiés par des artisans, quelquefois même des ouvriers s ur un
bout de garrigue provenant d'un héritage.

On en compte pl usieurs milliers autour de Montpellier.

On s'y réunit en tre amis et le maset est alors réservé a u x hommes;
on y passe la journ ée à boire et manger, chanter, raconter des h is toire s ;
on fait la partie de boules ou de cartes.

Mais plu s souvent, on y passe le d imanche en famille , on jardine,
on se promène, on oublie quelques heures les bruits et les odeurs de la
ville ; on apprend à bricoler, à remonter un muret ècroul ë ; on cueille les
fleu rs de la garrigu e .

Faut-il parler d'un e institu tion, voire comme le fon t d 'au t res
auteurs, de la civilisation du masct ? C'est peut-être excessif, mais c'est
bien un des lois irs favoris de milliers de citadins, qui y passen t de
lon gu es heures paisibles , à récupérer leu r force de travail et à goûter les
plaisirs de la ca mpagne . Et le ma set a n n once l'a ttrait et le channe de la
ré s idence secon daire. ..
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LES SPECTACLES

On a d éj à signalé la présence de nombreux spectateurs prés d'un
jeu de mail, devant u ne partie de tambourin ou une course de vélos.
Jeux et sports sont a ussi des spectacles.

Mais on observe un foison n ement d 'au tres spectacles, tradition nels
ou plu s récents, p ropres à la régi on ou non, qui donn en t bien d'autres
occas ions de se divertir. Certain s ont u ne place importante dans le cœur
des Languedociens.

La Fe dl blou : Corrida etJeux taurins

La lutte de l'homme contre le taureau est une très ancien ne
tradition méridionale. Des poteries de Graufesenque (1 & 2'~ siècle]
montre des sc ènes de courses de taureaux élevés dans les pâturages d u
bas-rh ône. l'amour du tau reau est toujou rs vivace a u début du XlXi-me
siècle.

• '~:;rç'q~~'î'jl.';

De célèbres • torreros » y a ffron ten t des Il taros It issu s des plus
prestigieux élevages . Des costumes sc in tillants, u n cérémonial solennel
et fastueux mettent en valeur des exercices d'une adresse, d'un courage
et d 'u ne témérité inouïs ; une fou le passionnée communie avec un plaisir
sans égal. C'est une fête immense.

La corrida attire à Béziers, Montpellier ou Palava s , des foules
ven u es de loin et caractérise toute la région , du Rhône a u Pays-basque.
Mais d 'autres jeux taurins, non dénués de risques, mobilisen t aussi en
grand nombre participants et spectateurs.

• X:à. ,~b·oû"l:l'ie

C'est tout ce qui se rapporte au monde du taureau de Camargue.

Muselade et ferrade

On fait une fête de certains travaux effectués à la manade ,
troupeau de bœu fs à demi sauvages.

Les gardians séparent les vea ux de leu r mère et leu r passent dans
les naseaux un « mourruu It , planchette de bois qu i l'empêche désormais
d e t éter et lui impose de bro uter po ur se nourrir.

La ferrade est le prétexte d'une grande fête ch am pêtre. Elle
consiste à marquer les jeunes bêtes plaquées a u 50), d'u n fer ro uge orné
des armoiries du manadier; on complète la ma rque d'une échancrure à
l'oreille, ou « escous sure ", spécia le à chaque élevage.

Mais la ferrade s 'accompagne de jeux dan s une a rène
rudime n taire . On fait courrir des vaches ernboulées et il faut enlever le
ruban attaché entre leurs. cornes pour gagner la prime offerte . Pa rfois,
pour les plus audacieux, il s 'agit d 'un taureau . Il faut a ussi chevaucher
la bête, OU sauter par-dessu s, voire la renverser ...

Et c 'es t a ussi l'occas ion d 'un repas bien a rrose, de chanson s , et
tout se te rm inera par un bal.
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L 'abrivade

Les bêtes, vaches ou jeun es taureaux, escortées de gardians à
cheval, sont lancées à tou te allure dans les rues du village, le long d 'un
parcou rs soigneusement enclos . Les bêtes, exci tées, se dispersent et il
faut alors toute la maîtrise des gardians pour les rentrer en bon ord re.

La bourgine

Une forte corde d'environ 30M est fix ée a ux cornes d 'un taurea u .
Elle est tenue par une équipe de jeu n es garçons et filles, qui doivent
promener l'animal qui rue et fon ce de tous les côtés . L'exercice est
périlleux , plein de surprises.. . et fait bien rire les spectateu r s.

La course libre

C'est Je jeu le plus populaire ; il se déro ule généralement dans les
arenes.
Le taureau porte u ne cocarde et des glands a ttachés aux cornes. Des
primes importantes son t attribuées aux raseteurs qui les enlèveront avec
un crochet servant à couper les ficelles.

Le travail es t réellem ent dangereux ; les raseteurs, de vrais
professionnels, ont le droit en cas de danger, de sau ter derrière les
barricades qu i encerclent la piste ; ils doivent être vifs , très a giles et faire
preuve d'une grande bravoure.

Ce jeu très attractif est rendu accessible aux amateurs, d 'autres
fois , en remplaçant Je tau reau par u ne vache, cornes nu es ou ernboulées.
Dans ce ca s au s si, un cercle de charrettes et de ton neaux consti tu era
une piste s uffisan te.

les foutes

Encore un jeu fort ancien puisqu'il nous viendrait de l'Égypte des
pharaons ! ~ Elles son t pratiquées s u r tout le littoral , d 'Agde à Pa lavas ,
en passant par Mère, Sète, Frontignan ...et s u r le Lez à Montpellier .

C'est à Sète, où ce jeu suscite un énorme engouemen t, que fu t
fondée, en 1902. la 1 ère associa tion de jou teurs, .. le Pavois d 'Or »,

destinée à recruter , former, perfectionner les meilleurs .

Les jouteurs, classés en deux catégories d 'âge (jeunes et a d ultes) et
de poids (plus ou moins de 80 ki los), sont purement ama teurs, m ai s ils
jouis sen t d 'un grand prestige et a ss u men t un e Jourde responsabilité. Ils
défendent avec leur la n ce et leur pavois , là-h a u t s u r la tintaine , outre
leur réputa tion , l'honneur de leur famille , la gloire de leur qua rtier e t de
leur ville ! Et leu rs performances vont alimen ter toutes les conversations
sur le port.

Un j u ry contrôle strictement l'applica tion d u règlement. Une éq uipe
de 10 ra meu rs conduit la barque, un barreur la commande et tient entre
ses mains Je gouvernai L . et pa rfois , d it-on , J'issue d u combat. Deux
musiciens par barque, un h a u tbois et u n tambour , jou en t
in la ssablemen t l'air des joutes. Sans oublier le ramas seur de pavois et de
la n ces , chargé de recueillir les a rmes des jou teurs tombées à l'eau ...
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Theâtre et musique

Concerts et chorales. représentations lyriques ou théâtrales
acqu ièren t progressivement un e importance qu'on ne soupçonne pas
a ujou rd 'h u i.

Ce sont les sociétés musicales d éjà citées qui montrent leur savoir­
faire ; des chanteurs s 'intercalen t et enton nent des airs d 'opéra ou
d 'opérette avec beaucoup de succès .

Des groupes de J eunesse catholique, animés par leur c uré , ou des
Cercles laïques avec leur insti tu teur, préparent et représentent des
comédies, des vaudevilles. Relevons quelques titres de pièces significatifs
" Barbotin et Picqu.oiseau », Il Rondelet et Maigrelet If, * le Dîner de
Pantalon It , Entre les actes, des monologues, des histoires comiques sont
racon tés par de jeunes locaux.

Citons enco re les COU TS royales, ou cou rs coculaires (qu i s'occu pen t
spécialement des cornards !), très populaires dans les quartiers de
Montpellier. Ce sont des simulacres de cours de justice. où l'on assis te à
des parodies de procès : les séa nces dun vrai tribunal sont reproduites
le mieux possible avec interrogatoires, audition de témoins, plaidoiries
d'avocat.. .rnais c 'est à celui qui dira la plus grosse bêtise ou fera
l'imitation la plus grotesque . Les séances son t suivies duo défilé, puis on
se disperse dans les cafés.

Chaque quartier à sa cour ; celle du faubourg Boutonner s iège à la
guinguette Jeanne d 'Arc, qui fu t détruite pou r construire l'Ëcole normale
de filles .

Le sucees de tou s ces spectacles en traîne bientôt la formation de
troupes professionnelles qui proposent ch a qu e soir, à Montpellier ou
Bézier s , des représentations variées; dans les ville s moyennes, Sète,
Lodève, Ganges, l'affiche est souvent lim itée aux dimanches.

On peut régulièrement y écou ter les opéras d u grand répertoire
(Verdi, "Mozart. Bizet) ou des opêrettes . Les concerts son t nombreux, avec
u ne formule particu lière : les III musiques . des régiments basés dans les
villes offren t fréquemmen t et gratuitemen t, en plein air , mai s selon un
r épertoire cla ssique, des concerts très prisés . Celle du 2 11d Génie d e
Montpellier se produit pratiquement chaque sem aine a u Peyrou.

D'autres spectacles se vu lgarisent:
~- le public est friand des specta cles de variétés, on di t .. concert­

spec ta cle ", o ù se succèdent des acte u rs avec de petites pièces
comiqu es, des acrobates ou d es éq u iJib ristes, des chanteurs,
des m usiciens.

,.- on a commencé par fa ire éc la ter quelques pétards pou r
clôtu re r la fête locale ; on fa it peu à peu de vrais feux
cl 'a rtifice.

);;- - des cirques effectu ent fréquemmen t des tournées et s 'a rrêten t
dans les villes et les gros villages .
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~ - on organise des courses de ch eva ux.
>- le 6 août 1894, les habitants de Laverune et des villages à ln

ronde assistent médusés à l'ascension d'un ballon gonflable.
,..- il faut signaler enfin , à partir de ]896, l'apparition du cinéma,

son intérêt grandissant et la concurrence qu'il va exercer sur
les a u tres spectacles.

Certains spectacles commencen t à affirmer un caractère cu ltu rel.
Ainsi ta poésie su scite un grand intérêt et on se déplace en nombre pour
aller écouter des félibres dire des poèmes ou des contes populaires.

Entre 1875 et 1880, les félibres Montpelliérains ont institué une
manifestion annuelle, appelée • la cour If, qui se d éplace de Pignan à
Murviel, de Boutonnet à Castries. Au cours du spectacle, on chante les
chansons du passé, on exécute en costume les danses anciennes, on
ecoute les œuvres des félibres et félibresses qui disent, en vers ou en
prose, les traditions du pays, les joies et les peines de tous les jours. Une
affluence nombreuse vient ainsi témoigner de son attachement a u pays.

LES VACAM:'ES

Il faut sign aler enfin qu'une Conne nouvelle de loisir va apparaître
au XIXême siècle : les voyages et séjours de détente, c'est-à-dire les
villégiatures, les vacances.

Dans cette période le phénomène, lié à l'enrichissement et au
développement des moyens de transport , ne concerne que les classes
très aisées : aristocrates, bourgeois, quelques rentiers, militaires en
retraite. ou ecclésia s tiques.

Des auteurs s ituen t en partie son origine dans la fuite de la
noblesse à l'étranger, pendant la révolution : ce séjour dans un autre
pays a pu entra iner des déboires, mais il a laissé un goû t du
dépaysement, qui va s'exprimer ft nouveau quand les conditions
matérielles et politiques le permettront.

On observe alors la multiplication

,, - des séjou rs dans les villes d 'eaux : Vichy, Luchon , Plombi ères ...
deviennent des stations thermales à la mode et on associe vite aux
soins du corp s un grand nombre de distractions: concerts, bals,
casinos, concou rs h ippiques. Dans la rêgion, Balaruc , Lamalou ,
voient aussi leur clientèle s'étoffer.

,,- d es villégiatures : les villes de bains , comme on dit a lors, d 'abord
proches de Pa ris , Dieppe, Dauville, puis a vec l'essor des chemins de
fer, Arcachon, Hendaye ou Nice, reçoivent de plu s en plu s de monde.

En août 1848, sont inaugurés les u trains de plaisir " de Paris vers
Dieppe . A Deauville, il y a 1 h ôtel en 186 1, 3 en 1900, 10 en 1914, 28 en
1927 : leu r multiplica tion va en s 'accélérant .
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Pour illustre r et clôturer cett e longue liste de distractions, voici deux résumés de
spectac les et jeux proposés au public de notre région.

1 - Programme des spe ct a c les annoncés par le « Petit Méridiona l » ,
journal local, pour le d imanche 22 novembre 1896

Montpellier

Grand théâtre 14h00 • Les deux gosses, grande p ièce nouvelle

20h00 - Faust, opéra de Gounod

Eden-concert - 2 représentations, en matinée à prix réduits,
et en soirée.

- Nombreuses attractions : les Henry HilI's,
champions cyclistes ; Chants, danses,
équilibre sur fil de fer aérien par les Frères et
sœurs J oyeux

Musique du 2"'" Génie 14h OD-à - Au Peyruu. œuvres de Au ber, Donizetti,
15 h00 Massenet. Carleron

Société SU-Cécile 10h45 - Concert sur la place de la Comédie

Champ de foire - Grand cirque français : représentation

- Le Tou r du Monde : stéorama rotatifgéant

, - Grande ménagerie Castanet-Péron : succès
d es d ompteurs au milieu d es fauves

-
H ipp odrome • Equitation récréative, ca" oussel viuant pour

l~:Homme Squelette
garçons et filles, ou vert tous les j ou rs

--f--- ---
- Attraction incomparable, p hénomène des

plus curieux__L _ _ ._----
Cette

!,
1

Harmonie 10h00 et - La société donne sur le kiosque de l'avenue
15h00 v Hugo un concert avec des œuvres de

Meyerbeer. Rossini, Donizetti, Meurgey

Concert des variétés - matinée . Grand spectacle-concert avec toute la trcupe,
et soirée au café glacier

- - - -
Concert du Progrès 15 h00 - - Grand concert varié, répertoire nouveau

20h30
-_.- -- - ----- ------- _.

- Concert sur le port
--'---_._---------,-- _ ._~- -_._-

~ Concert

Bouzigues

[-! anf are s~~-C_é~I~ c:-:5hOO ._~
1!.ouzigues-Fanfare.. L!...4c_h:...O:...O~_L_'_'_'''':...'_'_________ ~
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2 · Lis te des d is tr-aetfue s orga n isées le long du LE Z

(selon le livre de Liliane FRANCK. « une rivière nommée Lez 11)

• la pêche : on pêche gardons, barbeaux, carpes, anguilles, tout au long de la
rivière.

Des concours sont fréquemment organisés, notamment à Rimbaud et
Palavas ; ils attirent des foules considérables de spectateurs.

• la baignade: c'est un plaisir très prisé... malgré l' état douteux des eaux. déjà
polluées par les rejets de nombreuses fabriques.

Signalons, à titre anecdotique, un grand nombre de baigneurs... sans caleçon.
qui justifie un arrêté du Maire en date du 4 avril 1835. Le texte, affiché
partout en gros caractères, savoureux mais parait-il inefficace. montre bien
l' importance de cette distraction.

• le pique-nique: de longue date, excwsions et pique-niques se succèdent le long
du Lez ~ une tradition veut qu'on se rende en famille à sa source, le lundi de
Pâques, pour manger l'omelette pascale.

• concours et divertissements : On assiste à des courses de natation ; le zème
Génie lui-même crée une école et offre des concours de nage et de plongée à un
public friand

- Des régates sont parfois organisees par les étudiants.
- Des spectacles de joutes sont régulièrement donnés aux ponts Trincat ou
Juvénal.

• promenades en barque et guinguettes : Mais la distraction prisée par le plus
grand nombre est aussi la plus paisible : c~est la promenade en barque. On l'effectue
en couple, en famille, entre amis et on l'accompagne d'un arrèt dans une guingette,
où on prend une boisson ou une collation, avant de se laisser entraîner par la
musique et quelques danses.

La guinguette la plus célèbre est celle du Père Louis, restaurant-buvette tout simple,
complété d'un bassin de natation et fréquenté par une abondante clientèle
populaire ; elle sera métamorphosée par Titus Rimbaud en 1875, en établissement
chic qui recevra la clientèle bourgeoise de Montpellier pour des repas fins pris en
terrasse ou en salon particulier.

11 faudrait encore citer la guinguette « Mon Plaisir » de Castelnau, très en vogue elle
aussi, ~< la Pomponene », et « Tabarka », plutôt malfamée.

• Vers la Mer : La situation changera lorsque la mer commencera à attirer du
monde. D' abord en charrettes, cabriolets ou chars à banc, voire à pied, on
descendra le Lez jusqu' à Palavas ~ à partir de 1862, des services réguliers de
bateaux transportent les amateurs de vague; ils seront eux-mêmes remplacés à
partir de 1872, par le fameux petit train de Palavas. Et Palavas devient le théâtre de
joutes, de concours de pêche, de fêtes, qui concurrencent les divertissements de la
ville.





CONCLUSION

Cette longue liste de tètes, jeux et divertissements pourrait
laisser croire que le languedocien du XIXème siècle pense su rtou t à
s 'amuser. On se tromperait beaucoup. Il consacre a u con traire
l'essentiel de son temps et de ses forces à ses vignes ou à son
a telier. Et son premier souci est de faire vivre sa famille : nourrir
femme et enfants , faire face à la maladie, son t toujours à cette
époque des objectifs difficiles pour bea u cou p d 'entre eux.

Il sait cependant couper son temps de travail de di stractions, de
moments de détente.

Il est attaché à la fête locale, à toutes les occasions de rire et de
s'amuser qu'elle procure ; il participe ou assiste en s pectateu r
intéressé a ux jeux en vogue (quilles, jeu de mail ou de boules,
tambourin) ; rien ne lui fera manquer le prochain to urnoi de joutes
ou la course camarguaise annoncée. où il compte bien risquer
quelque pari s u r le raseteur qu'il estime imbattable! ; il ch ante en
occitan, il écoute avec plaisir les concerts des Il musiques
militaires ... _.

On observe une évolu tion des jeux et des divertissements : des jeux
disparaissent en débu t de s ièc le (le papegay, la soule), d 'autres
dèclinent Ueu de paume et du tambou rin, plus lentement le jeu de
mail) tandis que des jeux n ouveaux, les sports : football, rugby,
cyclisme . .. con naissen t un essor irré sistible. On commence à se
déplacer pour goû ter les joies de la plage.

On assiste globalement à un foisonnement des distractions: des
spectacles va riés (musique, théâtre, cirqu e, corrida s et joutes... ) des
jeux, des matches, des concours, la chasse, sans oublier la poésie
ou le maset. Il y en a pour tout les goûts!

La tète et le jeu son t des circonstances privilégiées où s'exprime Je
tempérament vif des habitants de la ré gion, ma rqué par u n
penchant à la moquerie et la plaisanterie. le goüt de la parodie,
l'espri t critique et le rejet de toute discipline rigoureu se.

Profondément attach és à leurs collines couvertes de vignes et
d 'oliviers , à leurs étangs e t la mer proche, à leur clima t ensoleillé , à
leurs t raditions , ils témoignen t dans la fête et dans le jeu de leur
enracinement au pays natal.
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